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Les ouragans sont des systèmes météorologiques dévastateurs (vents 
dépassant 120 km/h) qui sévissent sur l'Atlantique nord, les Caraïbes, le golfe 
du Mexique et le Nord-Est du Pacifique. Les vents, les pluies torrentielles, les 
inondations et les marées de tempête accompagnant généralement l'ouragan 
sont à l'origine de pertes en vies humaines et de dégâts matériels dans les 
régions qu'il traverse. Par exemple, en 1989, l'ouragan Hugo a provoqué en 
Guadeloupe le décès de onze personnes et des dégâts matériels importants 
(quatre milliards de francs). Le développement économique et social de l'île 
a été profondément perturbé durant plusieurs années. La prévention, la pré-
vision et la coopération scientifique au niveau international constituent les 
seuls moyens capables de réduire les effets indésirables d'un ouragan. 
Hurricanes are devastating weather systems (with winds in excess of 
120 km/h) present in the Northern Atlantic, the Caribean, the Gulf of 
Mexico, and the North-Eastern Pacific. Where they strike, they cause great 
damage to the infrastructure and agriculture with their accompanying 
winds, heavy rain, hurricane tide and flooding. They are responsible for pro-
perty damage and loss of life. For example, in 1989, Hurricane Hugo did four 
billions of francs worth of damage and took eleven lives in Guadeloupe. The 
economic and social development of the island was affected for a long time. 
To minimize the risk for property and lives, international scientific coopera-
tion, hurricane prediction and public awareness programs are necessary. 
L'objec t i f de cet article est de sensibi l iser l ' op in ion aux conséquences 
d ' o rd re social , é c o n o m i q u e et pol i t ique du passage dévas ta teur d ' un ouragan . 
Depuis l 'Antiquité , l ' h o m m e a essayé de comprendre les phénomènes météorolo-
giques, de les expliquer et de les maîtriser. Aujourd 'hui encore, malgré les progrès 
scientifiques, des populat ions entières subissent, impuissantes , les «foudres» de 
Zeus. 
Le tableau 1 montre le nombre de vict imes provoquées par les différentes 
catastrophes naturelles (sécheresses et calamités agricoles exclues) pour la période 
allant de 1947 à 1980 (Smith, 1989). 
En outre, au cours des deux décennies 1969-1989 (La Recherche, 1989), 
les catastrophes naturelles ont tué plus de trois mill ions de personnes et fait un 
milliard de sinistrés. Chaque année, le nombre de victimes s 'accroît de 6 % dans 
le monde , soit plus du double du taux de croissance démographique. Les cyclones 
tropicaux, les ouragans et les typhons font partie des catastrophes naturelles les 
plus meurtrières. Environ quatre-vingts de ces cataclysmes se produisent tous les 
ans dans le monde (Smith, 1989). De 1969 à 1989, ils ont provoqué en moyenne , 
annuellement, des dégâts matériels estimés à un milliard et demi de dollars et des 
pertes en vies humaines de l 'ordre de quinze mille personnes. De nombreuses vic-
t imes périssent noyées , surtout par l 'act ion de phénomènes rares c o m m e la marée 
de tempête (200 000 morts au Bangladesh en 1970). 
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Type de catastrophe Nombre de morts 
1 Cyclones tropicaux, ou ragans , typhons 499 000 
2 Tremblements d e terre 450 000 
3 Inondations (autres q u e celles a s s o c i é e s 
aux perturbations ment ionnées en 1) 194 000 
4 O r a g e s et t o rnades 29 000 
5 T e m p ê t e s d e neige 20 000 
6 Éruptions volcaniques 9 000 
7 V a g u e s d e chaleur 7 000 
8 Avalanches 5 000 
9 Gl issements d e terrain 5 000 
10 Raz d e m a r é e 5 000 
Tableau 1- Victimes p rovoquées d a n s le monde 
par les ca t a s t rophes naturelles de 1947 à 1980, d ' après Smith (1989) 
Contrastes 
entre pays 
Dans les pays sous-développés, compte tenu de la précarité des logements , 
de la pression démographique ainsi que du manque de moyens économiques et 
f inanciers pour assurer une mei l leure prévent ion , le nombre de v ic t imes reste 
aujourd 'hui encore très élevé. Par contre, dans les pays développés, les pertes en 
vies humaines diminuent d 'une décennie à l 'autre. Les études conduites aux États-
Unis d 'Amér ique (Smith, 1989) révèlent que les pertes en vies humaines occa-
sionnées dans ce pays par les ouragans de 1900 à 1990 ont d iminué (figure 1), 
Fig. 1 - Nombre de personnes tuées 
par les ouragans aux États-Unis d'Amérique. 
Bilan décennal, d'après Smith (1989). 
Fig. 2 - Évolution des populations coheres en Floride 
de 1900 à 1985, d'après Smith (1989) 
bien que la population ait beaucoup augmenté durant cette période. À l'inverse, les 
dommages matériels sont en augmentation. À titre indicatif, la figure 2 montre l 'aug-
mentation de la population de Floride (Smith, 1989) cn zone côtière de 1900 à 1985. Il 
s'agit des régions les plus touchées par les cyclones ; par ailleurs, il semble raisonnable 
d ' a d m e t t r e q u ' u n e c ro i s sance s imi la i re des popu la t ions ait été o b s e r v é e pour 
l 'ensemble des régions des États-Unis concernées par ce phénomène. 
La diminution des pertes cn vies humaines dans les pays développés peut être 
attribuée à : 
- Une amélioration de la prévision du phénomène, ce qui permet aux autorités 
d'organiser efficacement la prévention avant l 'arrivée du cyclone en prodiguant des 
conseils et en incitant les personnes dont le logement n'offre pas une sécurité suffi-
sante à se rendre dans des lieux sûrs . 
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- Une meil leure information et une formation des populat ions concernées . 
- Un plus grand respect des no rmes de const ruct ion an t icyc lon ique ou 
bien l ' aménagement d 'un endroit suffisamment isolé dans une habitation, où l 'on 
peut s 'abri ter de la pluie, du vent et des projectiles. 
L 'accroissement de la valeur des pertes matérielles est dû essentiellement 
au développement économique rapide de ces régions (tableau 2), ce qui se traduit : 
- Par une concentrat ion importante des biens matériels de grande valeur 
(voitures, bateaux de plaisance, résidences privées, etc.) difficiles à protéger lors 
du passage d 'un cyclone. 
- Par le développement d 'un tissu industriel, commerc ia l et administratif 
représentant des invest issements très importants qui contr ibuent à augmenter la 
valeur des dégâts potentiels . 
- Par l 'exis tence d 'une infrastructure coûteuse, propre aux régions déve-
loppées (ports de plaisance, installations sportives, réseau routier dense, réseau 
de t é l écommunica t ions , etc.) , qui subit des dégâts impor tan ts lors du passage 
d 'un ouragan. 
En définitive, même si dans le temps et en valeur relative les dégâts enre-
gistrés ont d iminué, cn valeur absolue ils restent très é levés. 
L ' e x e m p l e qui suit illustre les consta ta t ions précédentes . Il s 'agit de la 
Jamaïque où les effets désas t reux de deux ouragans ont marqué l ' î le : Charl ie en 
1951 et Gilbert cn 1988. Gilbert , un ouragan très violent (figure 3) , a frappé l ' î le 
sur une partie plus peuplée et pendant plus de temps que Charl ie . Pourtant , le 
n o m b r e de v ic t imes s ' é l ève à 45 pe r sonnes , 
tandis que Charl ie , ouragan moyen , a p rovo-
qué la mort de 152 personnes . La diminut ion 
du nombre des vic t imes s ' expl ique par le fait 
qu ' en 1988, la populat ion de la Jamaïque était 
p révenue de la menace imminen te de Gilbert , 
g râce aux é m i s s i o n s de rad io des t inées aux 
pêcheur s , aux p la i sanc ie rs , aux agr icu l teurs , 
a u x é d u c a t e u r s , e t c . C e s a v i s p l u s p r é c i s 
furent poss ib les grâce à un disposit if perfor-
mant qui a permis (Smith, 1989) : 
- la d i f f u s i o n d e s d o n n é e s r a d a r et 
d ' a u t r e s i n fo rma t ions par le cen t re rég iona l 
s p é c i a l i s é de M i a m i ( N a t i o n a l H u r r i c a n e 
Center , N H C ) , en ver tu des accords conc lus 
sous l 'égide du comité des ouragans ; 
- l 'entretien de contacts réguliers avec le 
centre régional spécialisé de Miami et les ser-
vices météorologiques d 'autres pays, conformé-
ment au plan d 'action contre les ouragans adop-
té par l 'Association régionale de l 'Organisat ion 
m é t é o r o l o g i q u e m o n d i a l e ( O M M ) p o u r 
l 'Amér ique du Nord et l 'Amér ique centrale ; 
- l 'adjonction aux messages de navires, 
d ' aé ronefs et de s tat ions ter r iennes d ' i m a g e s 
provenant de satellites météoro log iques et du 
radar météorologique installé à la Jamaïque ; 
- l ' installat ion, dans une région vulnérable de l ' î le, d 'un sys tème limité 
d 'avis de crues, à savoir le projet de car tographie des champs d ' inondat ion de 
l ' O M M et du P rog ramme des Nat ions -Unies pour le déve loppement ( P N U D ) , 
qui s 'est révélé très efficace. 
L ' ensemble de ces mesures a contr ibué à la diminution du nombre de vic-
t imes. Par contre, les dégâts matériels furent très élevés. Environ 120 000 per-
sonnes se retrouvèrent sans toit, il y eut des pertes énormes dans le domaine agri-
cole et pra t iquement tous les secteurs économiques furent touchés. 
L'exemple 
de la Jamaïque 
Fig. 3 - L'ouragan Gilbert au-dessus 
du golfe du Mexique, le 15 septembre 1988 
à 17 h 30 UTC (Image du satellite GOES 7, 
canal visible). Copyright Météo-France. 
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Année Ouragan Régions Morts Dégâts 
(en millions de dollars) 
1900 Galveston, TX 6 000 30 
1919 Florida Keys, Corpus Christi 600 20 
1928 Palm Beach, O k e e c h o b e e , FL 1 836 25 
1935 Florida Keys 408 6 
1938 New England 600 306 
1957 Audrey Southwes t Louisiana 390 150 
1960 Donna Floride, New York, New England 50 387 
1961 Carla T e x a s 46 408 
1961 Betsy Floride, Louisiane 75 1 420 
1969 Camille Louisiane, Mississippi, Virginie 256 1 420 
1972 A g n è s Floride, Virginie, Maryland, Pennsylvanie 122 2 100 
1979 Frédéric Alabama, Mississippi, Floride 5 2 300 
1989 Hugo îles Vierges, Porto Rico, Caroline du Sud 59 12 000 
1992 Andrew Floride, B a h a m a s , Louisiane 54 15 000 à 30 000 
Tableau 2 -
P a n o r a m a d e quatorze cyclones parmi les plus meurtriers ayant affecté les États-Unis, 
d ' après Simpson et Riehl (1981) 
Le cas de Hugo 
en Guadeloupe 
PHÉNOMÈNES 
DESTRUCTEURS 
LIÉS À UN OURAGAN 
Les inondations 
La marée de tempête 
L ' e x e m p l e récent de l 'ouragan Hugo en Guadeloupe contr ibue à renforcer 
nos arguments . En effet, cet ouragan de force 4 dans l 'échel le cyclonique Saffir-
S impson (voir encadré page 36) n ' a p rovoqué que 11 vic t imes (7 indirectement) 
en Guadeloupe , tandis que le cyclone de 1928 y faisait 1 200 vict imes. Deux rai-
sons sont à l 'or igine de cette importante différence : dans le cas de Hugo la 
populat ion était prévenue du danger et le passage nocturne du cyclone a sensible-
ment réduit le risque de céder à la tentation de quitter les abris. En effet, l 'anxiété 
et la curiosité liée à une certaine forme de bravoure incitent les personnes à quit-
ter leur abri, ce qui entraîne souvent des conséquences graves . 
Les dégâts matériels et les pertes en vies humaines sont provoqués , soit 
directement par la puissance destructrice des vents forts, soit par les inondations 
consécut ives aux pluies di luviennes ou encore aux marées de tempête qui accom-
pagnent généralement un ouragan. 
La quanti té d ' eau déversée par un ouragan sur le littoral peut atteindre, en 
un seul jour , le vo lume d 'eau débité par un fleuve pendant une année. Ces pluies 
torrentielles sont responsables d ' impor tan tes inondat ions, de gl issements de ter-
rain, de destructions de ponts avec des conséquences sur les vies humaines , sur 
les habitat ions et sur l ' infrastructure en général . Les pluies torrentielles consé-
cutives à l 'ouragan Agnès (1972) ont causé des d o m m a g e s de l 'o rdre de 2,1 mil-
liards de dollars aux Etats-Unis d 'Amér ique (tableau 2). 
Les inondations et les vents violents véhiculant de l 'eau salée provoquent 
des dégâ ts dans le secteur agr icole en brûlant la végéta t ion , en détruisant les 
récoltes, le capital végétal et animal ainsi que toutes les installations. 
Le cyc lone Beulah qui toucha en 1967 le Sud du T e x a s , se dép laça à 
l ' intér ieur du pays et détruisit les camions de transport et la quasi- total i té des 
récoltes de fruits en déversant près de 600 mm d ' eau sur 15 000 k m 2 en 72 heures 
(Simpson et Riehl, 1981). 
De même , en Guadeloupe , le cyclone de 1928 détruisit complè tement les 
plantat ions de café, et le cyclone Inès de 1966 les plantations de bananes . 
Certains ouragans sont accompagnés d 'une marée de tempête , c 'est-à-dire 
d 'une élévation du niveau de la mer pouvant atteindre plus de quatre mètres avec 
des conséquences ex t rêmement graves sur le littoral, les habi tat ions, le réseau 
(1) La prévision de la trajectoire établie par le National Hurrieane Center (Miami) fut d'une précision 
remarquable en ce qui concerne l'île de la Guadeloupe. 
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Les vents violents 
LES OURAGANS 
AUX ANTILLES 
FRANÇAISES 
routier, les ports et les marinas . À titre d ' exemple , l 'ouragan Camil le (1969) pro-
voqua, à son arrivée sur la côte sud de l 'Éta t américain du Mississippi , une mon-
tée des eaux de 7,5 m et la formation d ' éno rmes vagues qui déplacèrent 35 m 1 de 
plage et de sable par mètre de ligne de r ivage (Simpson et Riehl , 1981). Durant le 
passage de cet ouragan, l 'act ion combinée des vagues et des débris de gros volu-
me (troncs d 'a rbres , poteaux té léphoniques et électriques) ébranla les fondations 
et les bas étages de grands édifices. Les bateaux de plaisance et les embarcat ions 
de tailles diverses furent t ransportés sur des centaines de mètres à l ' intérieur des 
terres. 
U n ouragan est toujours a c c o m p a g n é de vents très v io len t s . Les d o m -
m a g e s dus au vent concernent surtout les habi ta t ions et les édifices pr ivés ou 
publics. Les dégâts qu ' i l p rovoque sont proport ionnels au carré de la vitesse du 
vent. En effet, la pression du vent produit des forces externes similaires à la force 
aérodynamique exercée sur les ailes d 'un avion. Ces forces, dans le cas de vents 
violents se déplaçant autour d ' une portion irrégulière d ' un édifice, par exemple la 
toiture, peuvent causer des d o m m a g e s à celle-ci, conduisant à l 'effondrement des 
vitres et des murs . C 'es t ainsi que de nombreux logements , des édifices adminis-
tratifs et industriels subissent des dégâts très importants et que des mill iers de 
personnes se retrouvent sans abri et sans travail . 
E n G u a d e l o u p e , l ' o u r a g a n H u g o a dé t ru i t 30 0 0 0 l o g e m e n t s , 6 0 0 0 
poteaux électriques et une grande partie du réseau té léphonique. De nombreuses 
écoles ont été endommagées . 
Les îles françaises de la Caraïbe ont subi de nombreux ouragans au cours 
de leur histoire. Pour la pér iode allant de 1635 à 1885, les informations et les 
est imations ne sont que très approximat ives quant à la trajectoire et à l ' intensi té 
du phénomène . Cependant , on recense 74 ouragans ou fortes tempêtes pendant 
cette pér iode de 251 ans. De 1886 à 1989, 52 ouragans ont touché les îles fran-
çaises, dont 29 ont affecté ( l ) la Guadeloupe . 
Année Cyclone Régions Morts Dégâts 
1766 Martinique-Saint-Pierre 400 80 navires disparus 
1780 Guadeloupe-Martinique 9 000 non évalués 
1891 Martinique 700 non évalués 
1928 Guadeloupe 1 200 très importants (non évalués) 
1966 Inès Guadeloupe 27 très importants (non évalués) 
1989 Hugo Guadeloupe 11 4 milliards de francs français 
Tableau 3 -
Les cyclones les plus meurtriers ayant affecté les Petites Antilles, 
d'après SMIR Antilles-Guyane (1990) 
Par a i l leurs , les cyc lones , par les t ransformat ions bru ta les indui tes sur 
l ' envi ronnement et les activités économiques , ont souvent été à l 'or igine de chan-
gemen t s s tructuraux importants dans la vie économique d ' un pays , p lus part i-
cul ièrement dans le secteur agricole. C 'es t ainsi qu ' ap rè s le cyclone de 1928 et la 
quasi-destruction des plantations de café, on a introduit, cn Guadeloupe , la plan-
tation et l 'exploitat ion de la banane destinée à l 'exportat ion. 
Dans d 'aut res secteurs, c o m m e le secteur de l ' industr ie et du bât iment , la 
destruct ion des usines ou des logements a permis une reconstruct ion qui tient 
mieux compte des normes ant icycloniques et rend par conséquent les nouveaux 
bât iments plus résistants face aux vents et aux eaux. U n exemple récent est celui 
de la Guadeloupe où les logements précaires (cases en bois) détruits lors du pas-
sage de H u g o ont été remplacés par des maisons plus résistantes et répondant 
mieux au risque cyclonique. D ' ap rès Barnaud et Gandemer (1993) , l 'habi tat tra-
di t ionnel , avec des toits à deux versants et faible pente , est peu résis tant aux 
(1) On considère qu'un ouragan «affecte» une île si son centre passe à moins de 100 milles nautiques, 
soit 185 km, de cette île. 
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Fig. 4 -Trajectoire de l'ouragan Hugo sur la Guadeloupe 
(Source : Météo-France) 
Fig. 5 - Trajectoire complète de l'ouragan Hugo 
(Source : Météo-France) 
Fig. 6 - L'ouragan Hugo au-dessus 
de Porto-Rico le 18 septembre 1989 
à 16 h UTC (image du satellite GOES 7, 
traitement par le National 
Hurricane Center des USA). 
Copyright AFP. 
forces de soulèvement . Par contre, les expér imentat ions ont démontré qu ' un toit à 
quatre versants (pente de l 'ordre de 30°) consti tue une améliorat ion intéressante, 
car elle permet une diminution sensible des dépress ions et localement une forte 
réduction des charges sur les rives de toiture. Sur le m ê m e principe, en Jamaïque , 
s 'es t depuis long temps déve loppé l 'habi tat à doubles toits déconnectés , ce qui 
permet , en cas de «crash» accidentel , de sauvegarder la moitié de la maison. De 
m ê m e aux États-Unis d 'Amér ique , à par-
tir de 1975 ( N e w - T e x a s ) , les n o u v e a u x 
l o g e m e n t s c o r r e s p o n d e n t a u x n o r m e s 
p a r a e y e l o n i q u e s ( S i m p s o n e t R i e h l , 
1981). 
L ' exemple de l 'ouragan Hugo, lors 
de son passage le 17 sep tembre 1989 cn 
G u a d e l o u p e (f igure 4) , i l lus t re b ien les 
effets dévas ta t eu r s d ' u n cyc lone sur les 
d i f f é ren t s s e c t e u r s d e l ' é c o n o m i e d ' u n 
pays . Il faut sou l igner que cet ou ragan , 
l 'un des plus forts de notre siècle, a frap-
pé , non s e u l e m e n t la G u a d e l o u p e , m a i s 
a u s s i t o u t e s l e s î l e s a u - V e n t , l es î l e s 
Vierges et les côtes amér ica ines (figure 
5), provoquant la mort de 82 personnes et 
des dégâts matériels est imés à 60 milliards 
de francs (SMIR Anti l les-Guyane, 1990). 
En ce qui c o n c e r n e la G u a d e l o u p e , les 
pertes matér ie l les ont été es t imées à en-
viron 4 mill iards de francs, et le nombre 
de vict imes à 11 personnes. 
Pour illustrer les effets et les conséquences d 'un ouragan, nous présentons 
les dégâts sectoriels provoqués par l 'ouragan Hugo en Guade loupe (étude de cas 
d ' espèce) . 
Dan s ce sec teur , qui c o m p r e n d la total i té des ac t iv i tés agr ico les et la 
pêche, les dégâts ont été est imés à 1 milliard de francs (25 % du total), ce qui 
s 'expl ique aisément compte tenu de la nature de ces activités qui concernent le 
vivant et évoluent en plein air. L 'ac t iv i té agricole la plus durement touchée fut la 
culture de la banane . 
Le capital végétal et la récolte ont été détruits à 100 %. Les pertes sont esti-
mées à 540 millions de francs (229 millions en pertes de fonds, 242 millions cn 
surcoût d'exploitation et 69 millions en pertes de récolte). Pour mieux appréhender 
l ' importance des dégâts , il faut signaler que la bananeraie s 'é tend sur 7 500 ha 
(13,6 % de la surface agricole) et emploie directement ou indirectement 7 500 per-
sonnes (Bonneton, 1988). Elle représente ainsi les recettes les plus importantes du 
Le secteur primaire 
La banane 
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Fig. 7 - Évolution des exportations 
de bananes depuis 1974 
(Sources : IEDOM, 1992b et INSEE, 1992) 
La canne à sucre 
c o m m e r c e extérieur de l ' î le . La figure 7 
présente l ' évolu t ion des expor ta t ions (en 
volume) durant les vingt dernières années, 
et p lus pa r t i cu l i è rement les d iminu t ions 
b r u t a l e s d u c s en 1 9 7 9 au p a s s a g e de 
l ' o u r a g a n D a v i d et en 1989 à ce lu i de 
l 'ouragan Hugo. Pour évaluer le préjudice 
réel subi par la profession bananière, hor-
mis les pertes de récolte, les pertes de fonds 
et les surcoûts d'exploitation, il faut aussi 
tenir compte des conséquences indirectes 
dues à son absence prolongée du marché de 
la m é t r o p o l e f r a n ç a i s e . En effet , ce t t e 
absence a favorisé les importa t ions anar-
chiques d'origine étrangère (camerounaise) 
et a conduit, en partie, aux difficultés ren-
con t r ées a u j o u r d ' h u i dans la p rofess ion 
(après 1989, les producteurs camerounais 
ont augmenté leur capacité de production et leurs parts de marché). L 'augmentat ion 
de la capacité de production du Cameroun a modifie les rapports de force au sein du 
marché français de la banane et a déterminé vers la hausse les quotas d' importation 
de ce pays dans l 'Organisation commune des marchés (Loeillet, 1993). 
Cette filière comprend le secteur agricole (production cannière), le secteur 
industriel (sucre et rhum) et le secteur de 
d i s t r i b u t i o n du s u c r e et du r h u m . Au 
niveau du secteur agricole, le capital végé-
tal a été détruit à 40 %, ce qui se traduit 
par la destruction d 'une récolte potentielle 
de 400 000 tonnes de canne représentant 
100 m i l l i o n s de f r a n c s . L e s n o u v e l l e s 
plantations effectuées en juin 1990 ont été 
récol tées douze mois plus tard. L ' évo lu -
tion de la product ion cannière durant les 
dix dernières années (figure 8) démontre 
que le cyc lone fut un coup de frein à la 
r e l a n c e de la f i l ière c a n n e e n t a m é e cn 
1985 ( IEDOM, 1992a). 
A u n i v e a u i n d u s t r i e l , l es p e r t e s 
d ' i n s t a l l a t ions sont e s t imées à 110 mi l -
l ions de f rancs , t and i s q u e le p ré jud ice 
global est estimé à 185 mill ions de francs 
dont 75 millions pour le déficit d 'exploita-
t i o n p r é v i s i o n n e l d e s q u a t r e u s i n e s 
s u c r i è r e s ( d i m i n u t i o n de la p r o d u c t i o n 
sucrière par rapport à la campagne précé-
dente de l 'ordre de 70 % ) . La conséquen-
ce directe de ces dégâts accéléra la ferme-
ture définit ive de l 'us ine de Beauport et 
conduisit l 'usine de Grosse-Montagne à 
de graves difficultés financières (Chambre 
de commerce et d ' industr ie , 1990a). 
En ce qui concerne la distribution, 
le g r a n d s i lo de suc re c o n t e n a n t 5 0 0 0 
tonnes, situé dans la zone industrielle de 
Jarry, a été complè tement détruit (pertes 
e s t i m é e s à 5 m i l l i o n s de f r a n c s ) . D e s 
stocks importants de rhum et de mélasse 
en dépôt chez les usiniers ont également 
été détruits. Il faut noter que la conséquen-
ce la plus dramat ique pour cette filière a 
été la mise en chômage technique du per-
sonnel industriel et agricole. Par ailleurs, 
une dégradation générale de l ' emploi a été 
observée dans l ' ensemble de l ' économie . 
Fig. 8 - Évolution de la production de canne de 1983 à 1993 
(Sources : IEDOM, 1992a et Chambre d'agriculture de la Guadeloupe, 1993) 
Fig. 9 - Vue aérienne d'une partie de la côte orientale de la Guadeloupe, 
dévastée par le passage de l'ouragan Hugo. Copyright AFP. 
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Autres activités agricoles Au-delà des conséquences supportées par les secteurs bananier et cannier, 
toutes les activités agricoles ont subi des pertes importantes , que ce soit l ' é le-
vage , l 'hort icul ture ou la pêche. Dans un pays où des efforts importants sont faits 
pour assurer une plus grande diversi-
f i c a t i on d e s c u l t u r e s , le c y c l o n e a 
détruit en quelques heures les efforts 
de p l u s i e u r s a n n é e s . A i n s i , le pe t i t 
é l e v a g e a d i s p a r u aux t ro i s q u a r t s , 
l ' hor t i cu l tu re a perdu 70 % des cu l -
tures mises en place et la forêt doma-
niale a subi des dégâts considérables : 
la forêt dense et humide a été détruite 
à 4 0 - 6 0 %, la m a n g r o v e à 8 0 % 
(Bouchon et al., 1990). Le secteur de 
la pêche a énormément souffert : perte 
des embarca t ions , matér ie l de p ê c h e 
e n d o m m a g é à p lus de 90 % (soit 33 
m i l l i o n s de f rancs) . L e s pe r t e s g lo -
ba les dans ce t te ac t iv i té (f igure 10) 
s ' é l è v e n t à e n v i r o n 5 7 m i l l i o n s de 
francs (Chardon, 1990). 
Fig. 10 - Répartition estimée 
des dégâts matériels par secteur 
d'activité en Guadeloupe 
Ce secteur comprend l ' industr ie , l 'art isanat, les bât iments et les t ravaux 
publics. Il occupe environ 12 % de la populat ion active et contr ibue pour 14 % à 
la formation du produit intérieur brut ; g lobalement , les dégâts dans ce secteur se 
chiffrent à environ 1,7 milliard de francs (42 % du total). 
Les pe r t e s m a t é r i e l l e s s ' é l è v e n t à e n v i r o n 6 1 8 m i l l i o n s de f rancs et 
concernent aussi bien les pertes en immobil ier , cn équipements et en stocks que 
les pertes d 'exploi ta t ion. 
Il c o m p r e n d l ' e n s e m b l e des e n t r e p r i s e s qui e m p l o i e n t m o i n s de d ix 
ouvriers : al imentat ion, bât iment, bois, mécanique. . . 45 % des entreprises artisa-
nales ont été touchées . Les pertes et les dégâts sont es t imés à 108 mil l ions de 
francs. Il faut noter que, si les grandes entreprises industrielles ont pu refaire sur-
face et reprendre leur activité, le sec-
teur artisanal, mal assuré ou pas assu-
ré du tout, a b e a u c o u p perdu de son 
dynamisme et de sa vitalité. 
Fig. 11 - Un navire échoué dans le port 
de Pointe-à-Pitre, à proximité de la place 
des Victoires, après le passage de l'ouragan 
Hugo. Copyright AFP. 
Le secteur secondaire 
L'industrie 
L'artisanat 
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Les ports 
Le secteur tertiaire 
Le commerce 
Le tourisme 
L'éducation 
L'hygiène et la santé 
QUE PEUT-ON 
FAIRE ? 
Les dégâts s 'é lèvent à environ 160 mill ions de francs et comprennent les 
pertes de matér ie ls , de stocks et de construct ions , auxquels il faut ajouter 670 
mill ions de francs correspondant à la destruction des infrastructures d ' E D F et de 
France-Télécom (Chardon, 1990). 
En ce qui concerne les infrastructures portuaires ( commerce et plaisance), 
les dégâts enregistrés sont es t imés à 39 mill ions de francs. 
Il comprend les entreprises de commerce et de services, les adminis t ra-
tions et les établ issements publics. Les h o m m e s poli t iques et les économistes se 
sont efforcés d 'es t imer les pertes et les dégâts matériels. Cependant , les effets de 
l 'ouragan ne se résument pas uniquement en termes de dégâts matériels . La vie 
économique et la vie sociale furent complè tement bouleversées . Les deux acti-
vités les plus durement touchées dans le secteur tertiaire ont été le commerce et 
le tour isme. 
D ' ap rè s Chardon (1990) , les pertes pour le commerce se sont élevées à 
892 mil l ions de francs auxquels il faut ajouter les pertes d 'exploi ta t ion. La répar-
tition des dégâts causés aux entreprises du commerce par c o m m u n e a révélé que 
les c o m m u n e s de Dési rade, Baie-Mahaul t et Pointe-à-Pitre totalisaient environ 
47 % des dégâts g lobaux subis par l ' ensemble des communes de la Guadeloupe . 
Les pertes en matériel et en immobil ier ont été de l 'ordre de 54 % du total de la 
valeur de dégâts . 
L 'ou ragan H u g o a provoqué des dégâts matériels très importants dans le 
secteur du tourisme, de l 'ordre de 230 mil l ions de francs (108 mil l ions en grande 
hôtellerie, 26 mill ions en petite hôtellerie et 100 mill ions pour les gîtes ruraux) 
(Cha rdon , 1990) . Cet te ca ta s t rophe a p r o v o q u e un bruta l coup de frein pour 
l 'act ivi té tourist ique, suivi d ' une baisse des taux de fréquentation qui s 'é lève à 
41 % pour les touristes américains , à 34 % pour les touristes européens et à 26 % 
pour les touristes canadiens de 1988 à 1989 (Chambre de commerce et d ' indus-
trie, 1990b) . C 'es t le secteur de la petite et moyenne hôtellerie qui a eu le plus de 
difficultés à redémarrer ( I E D O M , 1992b) 1 ". 
Les enfants dont les écoles ont été détruites ont dû poursuivre leur scolari-
té dans des condit ions précaires, avec dans certains cas des conséquences graves 
au niveau de l 'acquisi t ion des connaissances (p rogrammes inachevés) , de la sco-
larité ( redoublements , échecs aux examens finaux) et de l 'équi l ibre psychique. 
De nombreuses familles (10 000 personnes sans abri) ont vécu pendant 
longtemps dans des condi t ions d 'hyg iène et de santé précaires . La distribution 
d 'eau, d 'électr ici té et de té léphone étant in terrompue, la non-potabil i té de l 'eau 
n ' a fait par la suite qu ' aggraver les r isques potentiels associés à ces carences. De 
nombreux cas de dingue ( transmis par les moust iques) et de leptospirose (trans-
mis par les rats) se sont déclarés et p lus ieurs pe r sonnes ont été hospi ta l i sées . 
D a n s de te l les c i r c o n s t a n c e s , le s t r ess sub i par la p o p u l a t i o n est dû, d ' u n e 
part, aux angoisses liées directement au phénomène cyclonique (peur, étouffe -
ment, tachycardie, infarctus, etc.) et, d 'autre part, aux désagréments provoqués 
par la perte des biens fondamentaux et le manque de confort. Ces facteurs (stress 
et désagrément) ont conduit à une forte médical isat ion (ant i-his taminique et neu-
roleptique) et à un mal-être général qui a duré longtemps ; dans ce contexte, les 
d o m m a g e s subis par l ' e n v i r o n n e m e n t (arbres cassés , végé ta t ion en p ro fonde 
détresse, détritus accumulés , habitat ions éventrées , etc.) n 'on t fait qu 'accentuer 
le malaise général . En définitive, les dégâts provoqués par l 'ouragan Hugo , d 'une 
part sur l 'outil de product ion (agriculture, industrie, commerce ) , d 'aut re part sur 
les sec teurs soc iaux (éduca t ion , san té , cu l tu re ) sont t rès impor t an t s ; ils ont 
conduit au ralentissement de la croissance économique , à l ' augmenta t ion du chô-
mage , bref à une dégradat ion générale du développement du pays. 
L ' h o m m e serait-il impuissant devant la menace et les effets destructeurs 
du p h é n o m è n e cyc loniquc ? Les résultats des diverses é tudes de modél isa t ion 
numér ique avec simulation d ' ensemencemen t conduisent à des résultats encoura-
geants . Néanmoins , de grandes incert i tudes persistent quant à l 'efficacité et au 
(1) Beaucoup d'établissements n'étaient pas assurés ou mal assurés. 
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rendement des expér iences de modif i -
cat ion ( l ) (S impson et Riehl , 1981) . À 
l ' heure actuel le , les sc ient i f iques p ré -
voient avec une précision satisfaisante 
la trajectoire des ouragans , mais ils ne 
p e u v e n t i n t e r v e n i r p o u r la m o d i f i e r . 
L ' imposs ib i l i t é d ' ag i r sur la s t ructure 
p h y s i q u e de l ' o u r a g a n n ' e x c l u t p a s 
toute une série de mesu re s et d ' in te r -
vent ions qui permet tent d ' a t t énuer les 
r i s q u e s et les d é g â t s p o t e n t i e l s . C e s 
i n t e r v e n t i o n s s e s i t u e n t à q u a t r e 
n iveaux différents et complémen ta i r e s 
(Masure , 1989). 
Fig. 12 - Routes inondées et maisons 
détruites à Pointe-à-Pitre après le passage 
de l'ouragan Hugo. Copyright AFP. 
Il s 'agit à la fois d ' identifier et d 'éva luer les dangers , d 'es t imer la vulnéra-
bilité du milieu et de déterminer les établ issements humains menacés . Ceci per-
met de sélect ionner les solutions les plus rentables et les actions prioritaires afin 
de réduire les effets prévisibles. On procède par l ' analyse coûts-avantages : un 
exemple concret est celui de l 'État du Texas où les Amér ica ins , à partir de cette 
analyse, ont opté depuis 1975 pour des construct ions respectant les normes para-
cycloniques . Ces construct ions résistent mieux aux vents violents et leur surcoût 
n ' excède pas 2 à 10 % du coût des construct ions ordinaires, ce qui reste bien évi-
demment très inférieur aux pertes évitées. En général , le rapport entre le coût des 
actions nécessaires à la réduct ion des r isques naturels et le bénéfice des pertes 
évitées varie selon la nature du risque. On a est imé ce rapport pour la Californie 
(période de 1970 à 2000) à 12 % pour les gl issements de terrain, à 20 % pour les 
r isques s ismiques et volcaniques et à 60 % pour les inondations (Masure , 1989). 
Ces solutions sont essentiel lement : 
- L 'occupa t ion rationnelle du territoire et l ' incitation à urbaniser dans les 
zones les moins exposées et les moins fragiles. Év idemment , cette solution n ' es t 
pas toujours applicable. Par exemple , en Floride, il paraît très difficile d ' interdire 
l ' installation de nouveaux arrivants (de telles mesures ne sont pas viables politi-
quement) . 
- La réalisation d 'ouvrages correctifs (stabilisation des pentes , régularisa-
tion et canalisation des cours d 'eau, etc.). Ces mesures sont coûteuses , mais éco-
n o m i q u e m e n t jus t i f iées pour les r ég ions les p lus peup lées qui encouren t des 
risques importants d ' inondat ions ou de marées de tempête . 
- La définition par décret des types de bâti soumis aux normes paracyclo-
niques, en liaison avec la loi «Sécuri té civile» de 1987. 
- Le renforcement des réseaux de prévis ion mé téo ro log ique (Direct ion 
in ter régionale An t i l l e s -Guyane de Mé téo -F rance ) et de ceux de prévent ion et 
d 'organisa t ion des act ions de protect ion et de secours (Service interministériel 
régional des affaires civiles et économiques de défense et de protect ion civile, 
S I R A C E D P C ) . Dans le cas des Anti l les françaises, Météo-France collabore étroi-
tement avec le N H C : ce dernier est responsable de la classification des perturba-
tions tropicales pour la zone Atlant ique nord et la mer des Caraïbes, et fournit sur 
ce domaine des prévisions de trajectoire des phénomènes ; Météo-France assure 
l 'expert ise locale après adaptation de ces prévisions à l 'échel le des îles antillaises 
(1) Projet Stormfury, méthodes d'aspersion par iodure d'argent provoquant une diminution de la 
force des vents de 10 à 20 % avec une réduction consécutive des dégâts de 20 à 40 % (Simpson et 
Riehl, 1981). 
Développement 
des analyses 
de risques 
Choix de solutions 
d'atténuation 
ou d'élimination des 
effets nocifs 
de l'ouragan 
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Mise en place 
des mécanismes 
de gestion du risque 
et de prévention 
f rançaises , g râce aux m o y e n s dont ¡1 d i spose ( imager ie satel l i ta le , sor t i es d e 
modèles numér iques , réseau de stations automat iques) . La mise en service d ' un 
radar en Guade loupe (juillet 1994) , ma lheu reusemen t non doppler i sé , et d ' un 
houlographe dont l ' installation est prévue pour la fin 1994, permettra d 'amél iorer 
ce t te expe r t i se loca le qui c o m p l é t e r a u t i l emen t ce l l e e f fec tuée aux é c h e l l e s 
s y n o p t i q u e et m o y e n n e par le cen t r e de M i a m i . El le p e r m e t t r a su r tou t une 
meil leure prise cn compte du risque, en particulier les changements brutaux de la 
trajectoire et des caractérist iques dynamiques de l 'ouragan menaçant . 
Du point de vue social , la prévent ion et la construct ion paracyc lonique 
sont tout aussi importantes que la prévision. La diffusion du plan Orsec doit être 
organisée pour parvenir à temps à tous les responsables . Une liste exhaust ive des 
précaut ions à prendre et des compor tements à observer face au risque cyclonique 
devrait être mise à la disposit ion de tous les responsables , de tous les éducateurs 
et des particuliers. Lors du passage de l 'ouragan Hugo, de nombreux chefs d 'é ta-
bl issements scolaires et d 'é tabl issements administratifs se sont retrouvés dépour-
vus de toute aide et, en l ' absence de toute coordinat ion, dans l ' impossibi l i té de 
mettre à l 'abri le matériel électronique, les archives et le mobil ier dont ils avaient 
la charge. En définitive, toutes ces mesures ne seront vra iment opérat ionnel les 
que si les solutions retenues tiennent compte des condit ions sociologiques, des 
moyens techniques et des prat iques construct ives propres à chaque pays. 
Pour que les mesures envisagées puissent être efficaces, elles doivent être 
planifiées. Cette planification doit être confortée par la mise en place de méca-
nismes de gestion globale des risques et de prévention s ' appuyant sur des actions 
coordonnées , d 'ordre poli t ique, financier, jur idique, administrat if et insti tution-
nel. 
Le niveau polit ique fixe les risques pris en compte , les degrés de protec-
tion et la couver ture dési rée , ainsi que la dés ignat ion des o rgan i smes respon-
sab les (Préfec ture" 1 , Di rec t ion d ép a r t emen t a l e de l ' é q u i p e m e n t , Direc t ion de 
l 'agriculture et de la forêt, ministères , Direction de l 'act ion sanitaire et sociale, 
Météo-France) et la fiscalité assurant le fonct ionnement des actions requises. Le 
niveau jur idique, administratif et institutionnel assure la structure et la coordina-
tion des organes de planification, de f inancement, d 'exécut ion et de contrôle des 
actions prévent ives . Il fixe également les modal i tés d 'assurance et d ' indemnisa-
tion. En août 1990, la loi sur l ' indemnisa t ion des catas t rophes naturelles a été 
é tendue aux dépar tements d 'outre-mer , et seules les personnes et les biens assu-
rés peuvent bénéficier de cette loi. Dans nos régions, l ' assurance des biens n 'es t 
Fig. 13 - L'ouragan Hugo 
au large des côtes de la Floride le 
21 septembre 1989 à 18 h UTC 
(image du satellite GOES 7, 
canal visible). Copyright 
Météo-France. 
(1) En ce qui concerne les Anti l les 
françaises, le SIRACEDPC est chargé, 
au sein du cab ine t du préfe t , de 
l ' a s s i s t e r en p e r m a n e n c e dans la 
prévention des risques majeurs et la 
gestion des situations de crise. 
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L'information 
et la formation 
pas une pra t ique couran te . Cela s 'expl ique- t - i l par le fait que les compagn ie s 
d ' assurances n 'acceptent pas facilement d 'assurer l 'habitat traditionnel (cases en 
bois) ? Ou serai t -ce le résultat d ' un certain fatal isme ? En effet, «une société 
inquiète, par exemple, de sa survie économique au quotidien peut se révéler 
indifférente aux aléas naturels exceptionnels» (De Vanssay , 1 9 9 3 ) 0 ) . Quoi qu ' i l 
en soit, cette loi a modifié le Code des assurances, en prévoyant la couverture du 
risque «tempête» par une garantie obl igatoirement incluse dans le contrat de base 
concernant l 'habitat ion, l ' au tomobi le ou les biens professionnels. 
L ' in fo rmat ion et la format ion des popula t ions concernées par le r isque 
«ouragan» paraissent d ' u n e impor tance fondamenta le . Concrè temen t , les p ro -
g r a m m e s d ' éduca t ion et d ' in format ion des t inés aux intéressés pe rmet ten t une 
prise de conscience de la menace et les rendent plus aptes à protéger leur vie et 
leurs biens. 
L 'appl ica t ion de toutes ces mesures n ' es t possible que par l 'étroite colla-
bora t ion entre les déc ideurs et les popula t ions concernées et par la format ion 
associée, en particulier dans le contexte caraïbe qui présente une g a m m e étendue 
de n iveaux de d é v e l o p p e m e n t é c o n o m i q u e . Les popu la t ions , tout c o m m e les 
autorités locales et les organes techniques et de sécurité concernés (constructeurs, 
architectes, urbanistes et pompiers) , n 'assureront la pérennité des plans de pré-
vent ion que s ' i ls sont, non seulement sensibil isés et informés, mais également 
intégrés dans le processus m ê m e de définition des plans. 
Échelle Saffir - Simpson 
Classe 
1 
2 
3 
4 
5 
Pression 
en surface-oeil 
(hPa) 
a 980 
965 - 979 
945 - 964 
920 - 944 
< 920 
Force du vent 
(m/s) 
3 3 - 4 2 
43 - 48 
4 9 - 5 8 
59 - 69 
> 70 
Hauteur 
de la marée 
de tempête 
(en pieds) 
4 - 5 
6 - 8 
9 - 12 
13 - 18 
> 18 
Dégâts 
Minimes 
Modérés 
Intenses 
Extrêmes 
Catastrophiques 
Exemples de cyclones : 
Flringa (janvier 1989) sur la Réunion 
Gilbert (septembre 1988) sur 
Caraïbes, Mexique, USA 
Hugo (septembre 1989) sur 
Guadeloupe, Antilles, USA 
Classe = 1 
Classe = 5 
Classe = 4 
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